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1 RESUME   
L’objectif de cette étude a été d’évaluer les effets de la poudre de feuilles de Moringa oleifera 
sur la croissance et la ponte des cailles en élevage. L’étude a été menée à l’animalerie de 
l’École Normale Supérieure à Abidjan. Ainsi, 108 cailles de 7 jours d’âge ont été réparties en 
4 groupes de 27 sujets pour l’étude de la croissance et le nombre a été réduit en 4 groupes de 
9 sujets (3 mâles et 6 femelles) pour l’étude de la ponte. Les rations d’aliment contenant 
respectivement 0% ; 2% ; 5% et 10% de poudre de feuilles de Moringa oleifera ont été 
distribuées de façon aléatoire pour obtenir 4 traitements (T, MO2%, MO5% et MO10%) 
répétés 3 fois chacun. A la fin de la période de croissance, les cailles traitées à 2% et 5% ont 
eu des gains de poids significativement augmentés respectivement de 0.72 g/j (p < 0.001) et 
0.49 g/j (p < 0.01) par rapport aux cailles témoins avec la même quantité d’aliment 
consommée. En ce qui concerne la ponte, les cailles recevant les traitements MO5% et 
MO10% ont eu des taux de ponte significativement plus élevés de 5.03% et 3.14% 
respectivement (p < 0.001) par rapport à ceux des témoins. Et les proportions des jaunes d’œuf 
des cailles ont significativement augmentés de 9.11% pour MO2%, de 8.77% pour MO5% et 
de 5.41% pour MO10% (p < 0.001) par rapport à celles des œufs témoins. Au contraire, les 
proportions de blancs d’œuf de toutes les cailles traitées ont été significativement plus faibles 
(p < 0.05 pour MO2% et MO5% et p < 0.01 pour MO10%) que celles des œufs témoins. En 
outre, les jaunes d’œuf des cailles traitées MO5% et MO10% ont été plus pigmentés que ceux 
des témoins. En conclusion, 5% de poudre de feuilles de M. oleifera peuvent être ajoutés à 
l’aliment de la caille pour améliorer son rendement en poids vif et en ponte avec de jaune 
d’œuf plus importants et plus pigmentés. 
 
ABSTRACT  
Effects of Moringa oleifera leaf powder on growth, egg laying and egg quality of Coturnix 
japonica quail in Côte d’Ivoire. The objective of this study was to evaluate the effects of 
Moringa oleifera leaf powder on the growth and egg-laying of quails in breeding. The study 
was conducted at the animal house of the École Normale Supérieure in Abidjan. Thus, 108 
quails of 7 days of age were divided into 4 groups of 27 subjects for the study of growth and 
the number was reduced into 4 groups of 9 subjects (3 males and 6 females) for the study of 
egg laying. Feed rations containing 0%; 2%; 5% and 10% Moringa oleifera leaf powder 
respectively were randomly distributed to obtain 4 treatments (T, MO2%, MO5% and 
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MO10%) repeated 3 times each. At the end of the growth period, quails treated with 2% and 
5% had significantly increased weight gains of 0.72 g/d (p < 0.001) and 0.49 g/d (p < 0.01), 
respectively, compared to control quails with the same amount of feed consumed. Regarding 
egg laying, quails receiving MO5% and MO10% treatments had significantly higher egg 
laying rates of 5.03% and 3.14% respectively (p < 0.001) compared to controls. And the 
proportions of egg yolks of quails were significantly increased by 9.11% for MO2%, 8.77% for 
MO5% and 5.41% for MO10% (p < 0.001) compared to those of control eggs. On the contrary, 
the proportions of egg whites of all treated quails were significantly lower (p < 0.05 for MO2% 
and MO5% and p < 0.01 for MO10%) than those of control eggs. In addition, the yolks of 
MO5% and MO10% treated quails were more pigmented than those of controls. In 
conclusion, 5% of M. oleifera leaf powder can be added to quail feed to improve live weight 
and egg laying performance with larger and more pigmented yolks. 

 
2 INTRODUCTION  
L’élevage de caille est intéressant car il présente 
beaucoup d’avantages. La caille est caractérisée 
par sa croissance rapide, sa maturité sexuelle 
précoce, sa forte production d’œufs et sa 
résistance aux maladies (Sarabmeet et Mandal, 
2015). Son cycle de vie relativement court et sa 
petite taille la rendant peu exigeant en matière 
d’alimentation et en espace (Oguz et Minville, 
2001 ; Biagini, 2006). La chair et les œufs sont les 
raisons de l’élevage de la caille. Ces produits sont 
riches en nutriments et très appétant pour les 
consommateurs (Kayang et al., 2006 ; Ukashatu 
et al., 2014). Malgré toutes ces qualités et 
l’importance qui lui est accordée dans le monde 
(Djitie et al., 2015), la caille et les fondements de 
son élevage sont encore mal connus en Côte 
d’Ivoire. En effet, peu de personnes et même 
d’éleveurs connaissent la caille japonaise. Ceux 
qui en élèvent, présentent des performances 
relativement faibles. D’après les enquêtes 
menées par N’Zué (2015) sur plusieurs élevages 
de cailles en Côte d’Ivoire, ces faibles 
performances seraient liées en partie à l’aliment 
qui en majorité est celui destiné aux poulets. 
Pourtant, Menassé (2004) et Vali (2009) ont 
montré que les cailles, ayant une croissance 
rapide, ont des besoins protéiques plus 
importants que ceux des poules. Or les protéines 
jouent un rôle très important dans la croissance 
et la production. Aussi les cailles sont reconnues 
pour leur résistance aux maladies. Toutefois elles 
nécessitent tout de même un soutient 
immunitaire pour prévenir des éventuelles 

affections qui pourraient les atteindre. Pour 
pallier à ces difficultés, les éleveurs ont tendance 
à utiliser des antibiotiques comme additif 
alimentaire ou comme médicament pour booster 
la production et assurer la santé de leurs animaux 
(Botsoglou et Fletouris, 2001). 
 

 
Figure 1: Photo d’une caille japonaise 
(Djinandji) 
 
Mais l’utilisation d’abusive d’antibiotique a été 
décrite comme présentant un risque de santé 
publique dû au développement de mécanisme de 
résistance par les bactéries chez les animaux et 
chez les hommes (Molbak, 2004 ; Gay et al., 
2017). Comme alternative, une attention 
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particulière a été accordée aux plantes 
aromatiques et médicinales en remplacement des 
antibiotiques (Deschepper et al., 2003). Ces 
plantes sont naturelles, riches en composés 
chimiques et biochimiques. Elles seraient de 
bons compléments alimentaires tout en 

renforçant l’immunité sans toutefois représenter 
un risque de santé. Ainsi, cette étude a été menée 
en vue d’évaluer les effets de la complémentation 
de l’aliment de cailles par la poudre de feuilles de 
Moringa oleifera sur les paramètres de croissance 
et de ponte.  

 
3 MATERIEL ET METHODES  
3.1 Zone d’étude : Cet essai s’est déroulé à 
l’animalerie (Vivarium) de l’École Normale 
Supérieure (E.N.S) sis à Cocody-Abidjan. 
Abidjan est une ville située au sud-est de la Cote 
d’Ivoire entre 5°10 et 5°30 de latitude Nord et 
3°45 et 4°21 de longitude Ouest (Saley et al., 
2009). Le climat dans cette zone est de type 
équatorial avec environ 2 000 à 3 000 mm de 
pluies reparties sur 2 saisons allant de mai à juillet 
pour la grande saison de pluie et d’octobre à 
novembre pour la petite saison de pluie 
(Tapsoba, 1995). La température moyenne varie 
entre 24.2 et 27.4°C et l’humidité relative 
généralement compris entre 78 et 87% (Kablan, 
2016). 
3.2 Matériel 
3.2.1 Matériel végétal : Les feuilles fraîches 
de Moringa oleifera ont été récoltées à Abidjan 
(Côte d’Ivoire) dans la commune de Cocody au 
sein de l’université Felix Houphouët-Boigny. Les 
feuilles ont été transportées, lavées à l’eau puis 
étalées de façon homogène sur du papier 
aluminium au laboratoire de Biologie et Santé à 
l’Université Félix Houphouët-Boigny (UFHB). 
Les feuilles ont été séchées à la température du 
laboratoire (17 à 21 °C), puis elles ont été 
moulues dans un mixeur pour obtenir de la 
poudre. 
3.2.2 Matériel animal : Un total de 108 cailles 
de 7 jours d’âge et de poids moyen de 7.4 g a été 
utilisé dans cette étude. 
3.3 Méthodes : Les cailles ont été nourries 
avec un aliment industriel contenant 16% de 
protéine brute et 2620 Kcal d’énergie. Les 

cailleteaux ont été répartis en 4 groupes de 27 
sujets pour l’étude de la croissance puis réduits 
en 4 groupes de 9 sujets (3 mâles et 6 femelles) 
pour l’étude de la ponte. Quatre rations 
alimentaires ont été formées par ajout et mélange 
de poudre de M. oleifera à l’aliment de base à des 
pourcentages respectifs de 0% ; 2% ; 5% et 10%. 
Ces rations ont été attribuées de façon aléatoire 
de sorte à obtenir 4 traitements (T, MO2%, 
MO5% et MO10%) répétés 3 fois chacun. Les 
données pour les paramètres de croissance ont 
été collectées durant 5 semaines et celles pour 
l’étude de la ponte des cailles ont été collectées 
en 3 mois. Les différents groupes de cailles ont 
été conduits dans un environnement similaire ; la 
température moyenne du local a été de 26°C (23 
à 28°c) avec une humidité de 79% HR (74 à 
94%).  
3.4 Paramètres de croissance : L’aliment 
et l’eau ont été distribués à volonté durant les 5 
semaines de la croissance tout en pesant à 
chaque fois les refus d’aliment afin de pouvoir 
déterminer la quantité consommée chaque jour. 
Le contrôle de la croissance a été réalisé par 
pesée individuelle. Les cailles ont été pesées 
chaque semaine (avant la nourriture, le matin). 
Durant la période du 21ème au 42ème jour d’âge, le 
poids moyen a été calculé en séparant les mâles 
des femelles (le sexage a été effectué le 21ème jour 
d’âge). Le gain moyen quotidien (GMQ) et 
l’indice de consommation (IC) ont été également 
déterminés. Les formules ayant servi à calculer 

les paramètres de croissances sont les suivantes :  
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𝐐. 𝐝′𝐚𝐥𝐢𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐜𝐨𝒏𝐬𝐨𝐦𝐦é = Quantité d′aliment distribué − Quantité d′aliment restant 

𝐏𝐨𝐢𝐝𝐬 𝐦𝐨𝐲𝐞𝐧 (𝐠) =
Somme des poids des cailles du groupe

Nombre de cailles du groupe
 X 100 

𝐆𝐚𝐢𝐧 𝐦𝐨𝐲𝐞𝐧 𝐪𝐮𝐨𝐭𝐢𝐝𝐢𝐞𝐧 (𝐠/𝐣) =
Poids moyen final − Poids moyen initial

Jour final − Jour initial
 X 100 

𝐈𝐂 =
Quantité d′aliment consommé entre jour initial et final

Poids final − Poids initial
 X 100 

 
3.5 Ponte et paramètres d’œufs : Pendant 
la période de ponte, chaque caille a reçu 25g 
d’aliment par jour. Les œufs ont été ramassés 
quotidiennement et conservés pendant 7 jours 
tout au plus, dans des alvéoles pour être analysés. 
Les analyses ont été faites avec un échantillon de 
9 œufs (3 petits, 3 moyens et 3 gros) par groupe 
et par semaine. Après marquage, les œufs ont été 
pesés individuellement à l’aide d’une balance 
électronique (précision : 0,01g). Un pied à 
coulisse (précision : 0,01mm) a été utilisé pour la 
détermination de la longueur et de la largeur des 
œufs. Afin de déterminer le poids du jaune et du 
blanc, les œufs ont été cassés et mis dans des 

boites de pétri. Les coquilles ont été lavées, 
séchées (à la température ambiante durant un 
jour) puis pesées. La détermination de l’épaisseur 
a été faite avec un pied à coulisse ; au bout large, 
étroit et au centre. La moyenne de ces trois 
mesures est l’épaisseur de la coquille (Sahin et al., 
2002). La détermination de la pigmentation du 
jaune d’œuf a été faite grâce à un éventail 
colorimétrique gradué de 1 à 15 (The DSM 
YolkFanTM. Hoffmann-La Roche, Switzerland) 
avec une coloration variant du jaune clair (6) au 
jaune orangé (14). Les paramètres ont été 
calculés à partir des formules suivantes :  

 

𝐓𝐚𝐮𝐱 𝐝𝐞 𝐩𝐨𝐧𝐭𝐞 =
Nombre total d′oeufs pondus

Nombre de cailles femelles mises en reproduction
 X 100 

 

𝐈𝐧𝐝𝐢𝐜𝐞 𝐝𝐞 𝐟𝐨𝐫𝐦𝐞 (%) =
Largeur de l′oeuf

Longueur de l′oeuf
 X 100 

 

Proportion de (coquille /jaune/blanc) =
Poids de coquille/jaune/blanc d′oeuf (g)

Poids de l′oeuf (g)
 X 100 

 
3.6 Analyses statistiques : Le logiciel 
GraphPad Prism 5.01 (Microsoft, USA) est celui 
qui a été utilisé pour les analyses statistiques des 
résultats expérimentaux. Les valeurs sont 
présentées en moyenne ± erreur standard. Les 
données ont été évaluées par la méthode 

d’analyse d’ANOVA one-way suivie du test de 
comparaison multiple de Tukey au seuil de 5% 
pour apprécier la signification des différences 
observées. Si p < 0.05 la différence entre les 
valeurs est considérée comme significative et si 
p > 0.05 cette différence n’est pas significative. 

 
4 RESULTATS 
4.1 Paramètres de croissance : L’analyse 
des résultats à la fin de la croissance a montré 
que les cailles du lot MO2% ont obtenu 
significativement un poids de 8.54 g (p < 0.05) 

et un GMQ de 0.72 g/j (p < 0.001) de plus que 
ceux des cailles témoins. Le poids et le GMQ du 
lot MO5% ont augmenté significativement de 
3.64 g (p < 0.05) et de 0.49 g/j (p < 0.01) par 
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rapport à ceux des cailles témoins (Tableau 1). 
A la fin de la période de finition, aucune 
différence significative (p > 0.05) n’a été 
observée entre les poids et les GMQ des cailles 
mâles des lots traités et ceux du lot témoin 
(Tableau 2). Mais, les cailles femelles recevant 
de la poudre de feuilles de M. oleifera à 2% et 5% 
ont eu des poids et des GMQ significativement 

plus élevés respectivement de 6.1 g ; 0.29 g/j et 
de 5.1 g ; 0.29 g/j (p < 0.05) que ceux des cailles 
femelles du lot témoin (Tableau 3). La 
consommation alimentaire et l’indice de 
consommation n’ont pas été influencés par la 
consommation de la poudre de feuilles de M. 
oleifera durant toute l’étude (Tableau 1, 2 et 3). 
 

 

Tableau 1 : Effets de la poudre de feuilles de Moringa oleifera sur les paramètres de croissance des 
cailles en période de croissance 
Traitements Poids (g) GMQ (g/j) consommation (g/j) IC (g/j) 

Témoin 69.63±1.70     3.61±0.14 13.59±0.31 4.04±0.24 

MO2%  78.17±2.61*     4.33±0.16*** 13.11±1.17  3.24±0.31 

MO5%  73.27±6.80*   4.10±0.01** 14.48±2.21  3.80±0.47 

MO10%     66.10±1.13      3.58±0.02          13.54±0.56   4.05±0.17 
Les valeurs sont des moyennes ± ESM (n=3/lots). *p<0.05 ; **p<0,01 ; ***p<0,001. Pour les valeurs sans (*), p>0,05 ; MO2% : lot 
de cailles recevant 2% de poudre de feuilles de M. oleifera ; MO5% : lot de cailles recevant 5% de poudre de feuilles de M. 
oleifera ; MO10% : lot de cailles recevant 10% de poudre de feuilles de M. oleifera ; GMQ : Gain Moyen Quotidien ; IC : 
Indice de Consommation 

 
Tableau 2 : Effets de la poudre de feuilles de Moringa oleifera sur les paramètres de croissance des 
cailles mâles en période de finition 
Traitements Poids (g) GMQ (g/j) consommation (g/j) IC (g/j) 

Témoin     142.9±1.95 1.73±0.03 19.88±0.26 5.89±0.18 

MO2%     143.6±2.2  1.55±0.06 18.50±0.22  5.91±0.43 

MO5% 144.6±2.11  1.69±0.19 18.58±0.49  5.56±0.51 

MO10%      141.4±2.05   1.86±0.11        19.20±0.13      5.59±0.24 
Les valeurs sont des moyennes ± ESM (n=3/lots) ; p>0,05 ; MO2% : lot de cailles recevant 2% de poudre de feuilles de M. 
oleifera ; MO5% : lot de cailles recevant 5% de poudre de feuilles de M. oleifera ; MO10% : lot de cailles recevant 10% de 
poudre de feuilles de M. oleifera ; GMQ : Gain Moyen Quotidien ; IC : Indice de Consommation 

 
Tableau 3 : Effets de la poudre de feuilles de M. oleifera sur les paramètres de croissance des cailles 
femelles en période de finition 
Traitements Poids (g) GMQ (g/j) consommation (g/j) IC (g/j) 

Témoin 145.00±2.60   3.59±0.08 19.88±0.26 5.89±0.18 

MO2% 151.1±2.01*    3.88±0.11* 18.50±0.22  5.91±0.43 

MO5%   150.10±0.95*    3.88±0.16* 18.58±0.49  5.56±0.51 

MO10%      144.20±2.20   3.44±0.07          19.20±0.13       5.59±0.24 

Les valeurs sont des moyennes ± ESM (n=3/lots). *p<0.05. Pour les valeurs sans (*), p>0,05 ; MO2% : lot de cailles 
recevant 2% de poudre de feuilles de M. oleifera ; MO5% : lot de cailles recevant 5% de poudre de feuilles de 
M. oleifera ; MO10% : lot de cailles recevant 10% de poudre de feuilles de M. oleifera ; GMQ : Gain Moyen 
Quotidien ; IC : Indice de Consommation 

 
4.2 Paramètres de ponte et qualité 
d’œuf : L’analyse des résultats montre que les 
cailles des lots MO5% et MO10% ont pondu 
significativement plus d’œufs que les cailles du 
lot témoin. Cela se traduit par des taux de ponte 
respectifs de 8.03% et de 3.14% (p < 0.001) de 

plus que celui des témoins (Tableau 4). 
Concernant les caractéristiques de l’œuf ; le 
poids, la longueur, la largeur, l’indice de forme 
de l’œuf, le poids, l’épaisseur et la proportion de 
la coquille d’œuf n’ont pas été influencés par les 
traitements (p > 0.05), (Tableau 4). Cependant, 
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les proportions de jaunes d’œuf ont augmenté de 
manière significative (p < 0.001) de 9.11% pour 
MO2%, de 8.77% pour MO5% et de 5.4% pour 
MO10% par rapport aux proportions de jaunes 
d’œuf témoins. Au contraire, les proportions de 
blancs d’œuf ont significativement baissé de 
1.61% pour MO2% (p < 0.05), de 1.51% pour 
MO5% (p < 0.05) et de 3.64% pour MO10% (p 
< 0.01) par rapport aux proportions de blancs 
d’œuf témoins (Tableau 5). En outre, les jaunes 

d’œuf des lots MO5% et MO10% ont été 
significativement (p < 0.001) plus pigmentés, 
avec des valeurs respectives de 7.67±0.58 et de 
8.00±0.00 contre 4.00±0.00 observé chez les 
témoins (Tableau 5). Le poids, l’épaisseur et la 
proportion de la coquille des cailles ayant reçues 
de la poudre de feuilles de M. oleifera n’ont pas 
été significativement différents (p > 0.05) de 
ceux des cailles témoins (Tableau 6). 

 
Tableau 4 : Effets de la poudre de feuilles de M. oleifera sur le Taux de ponte et les caractéristiques de l'œuf 

Lots Nombre d’œuf  
pondu 

Taux de ponte 
(%) 

Poids de 
l’œuf (g) 

Longueur 
de l’œuf 
(cm) 

Largeur 
de l’œuf 
(cm) 

Indice de 
forme de 
l’œuf (%) 

Témoin 60.67±0.58 71.18±0.59 10.78±0.17 3.10±0.10 2.47±0.06 79.63±3.23 

MO2% 60.67±0.58 70.98±0.34 10.31±0.20 3.00±0.00 2.37±0.12 78.89±3.85 

MO5% 67.67±0.58*** 79.21±0.34*** 11.14±0.06 3.07±0.06 2.43±0.12 79.39±4.70 

MO10% 63.33±0.58* 74.32±0.34*** 10.59±0.11 3.07±0.06 2.37±0.06 77.17±0.43 
Les valeurs sont des moyennes ± ESM (n=3/lots). *p<0.05 ; ***p<0,001. Pour les valeurs sans (*), p>0,05 ; MO2% : lot de cailles 
recevant 2% de poudre de feuilles de M. oleifera ; MO5% : lot de cailles recevant 5% de poudre de feuilles de M. oleifera ; 
MO10% : lot de cailles recevant 10% de poudre de feuilles de M. oleifera  

 
Tableau 5 : Effets de la poudre de feuilles de M. oleifera sur les caractéristiques du jaune et du blanc 
de l'œuf 

Lots 
Poids du jaune 

d’œuf (g) 
Proportion du 

jaune d’œuf (%) 
Pigment du 
jaune d’œuf 

Poids du blanc 
d’œuf (g) 

Proportion du 
blanc d’œuf 

(%) 

Témoin 3.40±0.01 31.51±0.45 4.00±0.00 5.21±0.01 48.31±0.72 

MO2% 4.19±0.02*** 40.62±0.75*** 5.00±1.00 4.81±0.01*** 46.70±0.86* 

MO5% 4.49±0.01*** 40.28±0.13*** 7.67±0.58*** 5.02±0.03*** 46.80±0.26* 

MO10% 3.91±0.01*** 36.92±0.48*** 8.00±0.00*** 4.73±0.01*** 44.67±0.42** 
Les valeurs sont des moyennes ± ESM (n=3/lots). *p<0.05 ; **p<0,01 ; ***p<0,001. Pour les valeurs sans (*), p>0,05 ; MO2% : 
lot de cailles recevant 2% de poudre de feuilles de M. oleifera ; MO5% : lot de cailles recevant 5% de poudre de feuilles de 
M. oleifera ; MO10% : lot de cailles recevant 10% de poudre de feuilles de M. oleifera  

 
Tableau 6 : Effets de la poudre de feuilles de M. oleifera sur les caractéristiques de la coquille de l'œuf 

Lots 
Poids de la coquille 

de l’œuf (g) 
Épaisseur de coquille 

(mm) 
Proportion de coquille 

(%) 

Témoin 1.07±0.08 0.22±0.02 9.93±0.62 

MO2% 1.06±0.09 0.23±0.01 10.27±0.78 

MO5% 1.10±0.08 0.24±0.01 9.86±0.68 

MO10% 1.09±0.03 0.24±0.01 10.30±0.33 
Les valeurs sont des moyennes ± ESM (n=3/lots) ; p>0,05 ; MO2% : lot de cailles recevant 2% de poudre de feuilles de M. 
oleifera ; MO5% : lot de cailles recevant 5% de poudre de feuilles de M. oleifera ; MO10% : lot de cailles recevant 10% de 
poudre de feuilles de M. oleifera  
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5 DISCUSSION  
La complémentation de l’aliment des cailles par 
de la poudre de feuilles de M. oleifera a entrainé 
en périodes de croissance une augmentation 
significative du poids vif ainsi que du GMQ des 
cailles des lots MO2% et MO5% par rapport au 
lot témoin. En période de finition, ce sont plutôt 
les femelles des lots MO2% et MO5% qui ont 
eu des poids vif et GMQ significativement 
supérieurs à ceux des témoins. Toutefois la 
consommation alimentaire et les IC de tous les 
lots traités n’ont pas été statistiquement 
différents de ceux des témoins durant les 2 
périodes de croissance. Cette augmentation de 
poids traduirait ainsi, une bonne assimilation de 
l’aliment due à la présence d’une quantité 
optimale de protéines dans les rations de 2% et 
5% de poudre de feuilles de M. oleifera (Djitie et 
al., 2015). Les cailles du lot MO10% ont obtenu 
des poids plus faibles que ceux des témoins à la 
fin de la croissance. Ce faible poids observé 
serait la lié à la trop grande richesse en protéines 
de l’aliment pour une croissance. En effet, en 
phase de croissance, une augmentation 
importante du taux protéique alimentaire 
n’améliorerait pas l’accrétion des protéines. Au 
contraire, la synthèse protéique peut être 
perturbée avec un taux trop élevé de protéine 
dans l’aliment (Tesseraud, 1995) en induisant des 
modifications de l’équilibre hormonal des 
animaux (Kita et al., 1989). Ce faible poids 
pourrait aussi être liée à la présence, dans les 
feuilles de M. oleifera, de tanin et phénol qui sont 
des substances antinutritionnels. Ces substances 
sont capables de rendre indisponible les 
protéines, les hydrates de carbone et les 
minéraux dans l’intestin des animaux (Richter et 
al., 2003 ; Tchiégang et Kitikil, 2004). La 
présence de tanin dans l’aliment est capable de 
provoquer la réduction de la consommation 
alimentaire ainsi que la réduirait des 
performances zootechniques des animaux. Mais, 
aucun effets néfastes sur la productivité et la 
santé des animaux n’est manifeste lorsque ces 
facteurs antinutritionnels sont faiblement 
concentrés dans l’alimentation (D’Mello, 1982). 
La non-variation de la consommation 
alimentaire et des IC chez les cailles traitées par 

rapport aux témoins confirmerait l’affirmation 
de Sakande (1993) selon laquelle le taux de 
protéine alimentaire ne constituerait pas un 
facteur influençant la consommation 
alimentaire. En effet, les besoins énergétiques 
sont les besoins que cherchent à combler les 
oiseaux en mangeant (Devlin, 1992 ; Sakande, 
1993). Au niveau de la ponte, les cailles des lots 
MO5%, MO10% ont pondu de façon 
significative, plus d’œufs que les cailles du lot 
témoin. Ces taux de ponte élevés chez ces cailles 
traduiraient le fait que la poudre de feuilles de M. 
oleifera par sa richesse en acides aminés et en 
nutriments (Zarkadas et al., 1995 et Fuglie, 2002), 
à certaine quantité dans l’alimentation stimulerait 
la maturité des ovocytes. Guedou et al. (2018) ont 
expliqué dans leur étude sur des poules 
pondeuses que les taux de ponte seraient 
fonction de la période de ponte considérée et 
surtout de la quantité de protéines et d’acides 
aminés ingérée quotidiennement par les poules. 
Quant à l’analyse des œufs pondus, elle a montré 
que les jaunes d’œuf des cailles traitées ont eu des 
poids et des proportions plus importantes que 
ceux des témoins. Au contraire, les poids et les 
proportions de leurs blancs d’œuf ont été 
significativement plus faibles que ceux des œufs 
des cailles témoins. D’où, la complémentation de 
l’aliment des cailles avec la poudre de feuilles de 
M. oleifera a sans doute permis d’augmenter la 
proportion et le poids du jaune d’œuf par 
l’apport d’acide gras (Fuglie, 2002). En effet, le 
jaune d’œuf est composé en grande partie de 
lipide contrairement au blanc d’œuf qui n’en 
contient que très peu d’après la composition 
nutritionnelle de l’œuf (Blum et Sauveur, 1996). 
Les lipides contenus dans les feuilles auraient 
donc enrichi ce jaune d’œuf au point d’hausser 
son poids. En outre, une proportion de jaune 
élevée par rapport au blanc peut être considérée 
comme favorable du point de vue de la valeur 
nutritive de l’œuf (Benabdeljelil et Mérat, 1995). 
Par ailleurs, à 5 et 10% de poudre de feuilles de 
Moringa oleifera, la pigmentation du jaune d’œuf 
devient plus importante. Plus le pourcentage de 
poudre de feuilles de M. oleifera a été élevé, plus 
les jaunes ont été pigmentés (jaune claire à jaune 
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foncé). Cette pigmentation du jaune d’œuf est la 
conséquence de la présence de pigments dans les 
feuilles de M. oleifera. Les xanthophylles qui sont 
des caroténoïdes présentant un groupement 
oxygène sont les seuls à avoir un effet colorant 
(Sauveur et Nysi, 2000). En effet, ces feuilles de 
M. oleifera étant riche en caroténoïdes tel que les 
ß-carotènes (Kaijage et al., 2003), accentueraient 
la pigmentation des jaunes d’œufs en fonction 
des pourcentages dans l’aliment. Lokaewmanee 
et al. (2010) ont montré que les xanthophylles 
(caroténoïdes) sont absorbées au niveau de 
l’intestin de l’oiseau puis incorporées dans les 
lipoprotéines riches en triglycérides 
(chylomicrons) qui sont libérés dans le système 
circulatoire et transférés au jaune. La faible 
pigmentation des jaunes d’œuf chez les cailles 
témoins s’expliquerait par la faible présence de 
pigment dans l’aliment donné aux cailles. 

L’aliment utilisé était à base de maïs peu coloré 
(maïs blanc) donc peu riche en pigment 
(xanthophylles) or la coloration du jaune d’œuf 
est fonction de la couleur du maïs utilisé dans la 
ration (Hien et al., 2017). Ainsi les maïs jaunes 
sont plus riches en xanthophylles, colorant le 
jaune de l’œuf que les autres types de maïs 
(Diallo, 1981). Les poules étant incapables de 
synthétiser les caroténoïdes, elles les accumulent 
dans le jaune de l'œuf à partir des pigments 
rouges et jaunes trouvés dans leur alimentation 
sous forme de xanthophylles (Siri, 2007). La 
poudre de feuilles de Moringa oleifera a donc été 
une source de pigment (xanthophylles) qui a 
renforcée la coloration du jaune d’œuf des 
cailles. Et, les œufs au jaune d’œuf sont plus 
appréciés par les consommateurs, grâce à leur 
richesse en protéines et en vitamines (Hien et al., 
2017). 

 
6 CONCLUSION  
L’objectif de cette étude a été d’améliorer les 
paramètres de croissance et de ponte de la caille 
(Coturnix japonica) en élevage par ajout à l’aliment 
type-poulet, de la poudre de feuilles de M. oleifera. 
Au terme de cette étude, il faut retenir qu’en 
phase de croissance et de finition, l’ajout de 2% 
et 5% de poudre de feuilles de M. oleifera à un 
aliment type-poulet serait conseillé pour obtenir 
un bon rendement en poids vif chez la caille en 
élevage. Alors qu’en période de ponte, il serait 

plus approprié d’ajouter 5 à 10% de poudre de 
feuilles de M. oleifera à un aliment type-poulet, 
pour obtenir un bon rendement en ponte avec 
de jaune d’œuf plus importants et plus 
pigmentés. Des recherches supplémentaires 
seraient nécessaires pour déterminer la quantité 
exacte de nutriments apportée par la poudre de 
feuilles de M. oleifera aux cailles et étendre cette 
étude à grande échelle. 
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